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LA REMONSTRANCE 
…: de Pierre du Puits, [ur le refueil de 


nel Maifire Guillaume. 


E m’eftonne, Maiftre Guillaume, 

comment Morphée t'a permis de 

r'euciller du fomineil de ton repos 
ef pour donner lumiere à ton ignoran- 
LBRSX ce, certes ie croyois que cerefueil 
fut quelque habit de Prophetie qui reuefticles 
nuditez des affaires de cètemps: maislors quela 
- Premiere porte de monintelligenceaeftéouuer- 
Le, iamais la bouëtté de Pandoreny fit œuure la, 
tant ton afnerie a efté manifeftee. He! pauure fol 
matftre Guillaume, à qui en as tu contre ce pau- 
ure faux Prophete qui n'a fçeu prophetifer fon 
infortune, n’auois-tu point d'autre fubjeét que 
celuy la pour faire rire gorge defployee ceux qui 
n'en ont point d'enuie quand à prefent, ouy,tu en 
auois aflez: Mais quoy! vne vieille rofle ne peut 
pas efbre vn genez d'Efpagne ; ny vn butorvnef- 
petuier, c'elt pourquoy ie t’excufe vn peu, fça- 
chanc bien que toÿ ny moy ne fommes pas fufh- 
fans & capables pour parler pertinemment des 
affaires de l’Eftacil fe faudroit leuer de meilleure 
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heure fans attendre que le carillon dela cuifine - 
donnaft l'alarme à ton refueil: toutesfois bafié 
pour cefte fois, i'efpere que tu:feras plus aduifé 
vn autre voyage, Quant à moy quelque bruit qui: 
coure,ienenayiamais voulu parler, file monde 
eff fol 'enfuisconrent, s’il fe tue, ien’empefche; 
& fi pourtant ie n'oublieray point ma premiére 
leçon ; quieft de crier. Viue le Roy. ni yalong 
temps que maiftre. Guillaume bourdonne à 

l’entour de mes oreilles, tantoft maiftré Guillau- 
me en Cour ; tantoft au Royaumeides, Taupes, 
tancoft dé recour de l'autre monde, tantoft d'vne 
façon , tantoff de l’autre , fe meflant soufiouts de 
"€ qu'il na que faire: Mais moy, ie m'entre- 
tiens toufours en ma premicre qualité, ien'en- 
uye point le bien d’autruy , pourueu qu'vn dou: 
zain foitimmarriculé dans ma gibectére, au dia- 
ble frie me foucie du refte. LA 
Pafons iplus outre Maifire Guillaume, & 
voyons vn peu quelles fonc tes raifonis pour té 
faire organiler & timpaniler deuant le Pallais, 
quand à moy ie n'en trouue aucune au difcours 
detonrelueil, car quiconque defire pauoter le 
foucy ,coinmetudis, faut qu'il face pourmenef 
fa viziere non fur des tablatures de reuolutions, 
non fur des couyÿonneries de lacquemardsè: Gue- 
- ridons,mais für des parolles découfues dont cha- 
cun puifle auoir pact: le teiure quecen’eft plus 
toy, en cecy tu és comme la Corneille d'Horace 
quiie pare du bien d'aureuy : Car celuy quifedi- 
foit du vivant du grand Henry M. G.auoit la 
mouftiche mieux fourbie que la tienne , lice 
qu'il ditoit efloit tellemeris enuirohné de gris: 
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blettes d'excufes & d’exceptions que lon nepou: 

uoit luy rienreprocher ; finon! qu'il mordoiten 
riant. Le Soldat Fräçois en fçauroït bien que dire 
{1 on luy demandoit, que diétes vous deMaiftre 

Guillaume,& moy aufh qui nemanque non plus 
d’entendement qu’vn fingedequeue,ie fçay bien. 
ce qu'il m'en femble. Ne t’1mufe donc plus à ca- 

queter de la facon pauure M.G. de nouuelle im- 

preflion, ou dumioins fi cu veux que ta langue 
s'exerce, attends que Îaye faiét mon operation, 
- iel’employeray pourmon feruice. Ce n’eft pas 

peu que de meferuir, c’eft beaucoup Do 
que lonrecçoit, difpofe toy donc fibon tefem- 
ble à te rangerau giron de ton deuoir; il vauc 
micux obeyr quelquefois aux commandemens 
d'vn pied plat de payfan comme moy pour frot- 
ter fon pain d'vne coifne de lard, que de fuiure 
vn Gentil-homme qui plus fouuent apres auoir 
chailé Ja vache & l'oifon ne faict repaire fes va- 
lets quede Chimeres. 1 | 
. Aduife, fonge, rumine, qui choifit prend quel- 
quesfoisle pire, & fi pour auojr efté deçeu de la 
façon l'on ne peut eftrerelené. Quand à moyie 
prends plus de plaifir d’ouyr crier parmy cefte vil- 
le de Paris Sablon d’Bftampes ,'&cfagots fecs, & 
voir la marmitte boüillir, que de courre la cam- 
pagne pour gaigner du grain dont la mefure eft à 
difcretion. Là deffus, Maiftre Guillaume,tu me 
diras, Monfieur Pierre du Puits, vosraifons font 
belles & bonnes, vousauez l'efpritreleué iufques 
en l'antichambre du troifiefme degré dela Lune, 
certes vous meritez d’eftre feruy & obey, mais ce 
n cit pas tout, car encores que tu viennes ainfi à 
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scoipiicence, fielt-ce queié veux & entends qué 
maacquette te ferue d’eftendart pour crier en 
toute feureté ViueleRoy,commeie fais. 18, 
:1! Viens donc-mcferuir, mon pauure falot de 
Maiftre Guillaume; viens rendre preuue & tef- 
moignage de ton deuoir, mes liurees t honorc- 
ront beaucoup & te ferant.hien profitables, & ie 
m'afleure que: quand tu aurasendoile [e harnoïis 
de monintelliscnce, que tu ferasincontinent ca- 

able de ietter de lapoudreaux yeux de nosenne- 
mis, & de te dire vray & legitime François: 22510: 
. Cen'eft pas tout,maiftre Guillaume,depuis ton 
refueil àla mal-heure , ie ne fcay quel diable de 
bruit ay entédu ,il me femble que c'eft quafi des 
moufchesà nriel qui bourdonnent, n'eftoit que 
le bruiteft vn peu plusimpetueux,celamefafche . 
& m'importüne,&non pas moy feulement,mais 
les difciples d'Apelles qui prennent tant de pey- 
ne tous les iours à me releuer là mouftache en 
bolfe : Ces gens là, fi le bruit quicourt continue, 
auront les iouës bien plattes, & le nez bien ca- 
mus, & fi les effects f’ca enfuyuent, onpeutbien 
- dire adieu fa voiture pour les Charlatans: Quand 
à Meffieursles Aduocats,furfeance de griefs , aux 
Procureurs, trefue dé bonadiez par la Noblelfe, 
& durefte, par mafoyiene fçay ce qu’ilen fera, 
pour moy iene me foucie ny des rez ny des 
tondus, pourueu que-ie voye le Roy en bonne 
fanté en ma paroifle de fainét Germain de Lau- 
xerrois &'la Royne fa mere loriflante en fon 
fage coufeil,ie {caybien queiedifneraytouliours. 
Prends garde à coy Maiftre Guillaume , & fonge 
aufi bien de ton coftéa deuenir fage, comme te 


fais du mien, il vaut mieuxtard que iamais, qui 
a perdu fon theual & quienretient la queuë , n’a 
pas encores tout perdu. Pour le moinsietiens de 
longue main cefte maxime, .& qui plus.eft, elle 
_ m'a efté contirmee depuis peu de remps en ça par 
des’ gens quifont autan habiles à refaire gaigner 
la verole, quétu fcaurois eftre difcret fi tu mefer- 
uois de plaifäntà mon ordinaire Hé quoy?eñco- 
res que ic fois veftu de gris, & queiene me foucie 
point de me reuolter+’crois tu que maïacquette 
en foit plus fcandalifee,non, non, tel me void qui 
ne me cognoift pas: &cfi au refte encore que ie face 
je fol le plus foyuét, fi eft-ce que i'aydequoy mer- 
tre le coufteau fur table fi bon me femble : Mon 
pere eft vn peu plus fage que moy, Dieu mercy, 
car tandis queie m'amufeà niaifer, femble-il au 
monde, il amafe des efcus, le faux vilain qu'il eft. 
C’eft pourquoy rends toy capable de courtifer 
. mes bonnesgraces:car fi tu fais cela, tu feras trop 
fort,quelque temps qui vienne tu auras toufiours 
le mufeau gras & le vifage rubicôd. N'ayes donc- 
ques plus mal à la telte des affaires de ce temps:& 
ie te prie de ne t'en leuer plus matin d'orefnauant. 
Toutesfois fi le Soleil te prouoqueà la diligence 
deformais, que cene foirplusque pour m'obeyr 
& me feruir. Adieu pour cefte heure iufques au 
reuoir, attendant quey.ie te recommande de fon- 
ger à moy en toute reuerence & humilité, & de 
faire defroüiller tes vieilles piftoles fi cu en as: 
Bois du matin & ne fonge Le à l'Almanac: 
Adieu, bon foir & bonne nuiét. 
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